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LE MONDE DANGEREUX
DES ENFANTS PRODIGE S

Si Ton distingue, ä juste titre probablement. entre un
enfant surdoue et un enfant «prodige» au sens propre du
terme. tous deux se heurtent cependant souvent dans
leur entourage ä une meme et forte reaction de rejet.
Les parents d'enfants surdoues doivent frequemment se
battre pour que leur enfant soit encourage selon les plus
recentes conclusions de la Psychologie du developpement
au lieu d'etre stigmatises comme «empecheurs de tourner
en rond».

Les enfants parti-
culierement doues,
s'ils nous eton-
nent, ne manquent
pas non plus de
nous angoisser.
Peut-etre qu 'au-
jourd'hui encore,
nous ressentons
I'enfant prodige
comme un herauf
d'un bouleverse-
ment, de la nais-
sance d'une ere
nouvelle. Le
peintre californien
Jean-Francois
Podevin intitula
son amvre, pour
laquelle son JHs
William servit de
modele, «La nouvelle

generation»:
un clavier d 'ordi-
nateur dans un
univers Renaissance.

ILLUSTRATION
J LAN FRANCOIS POOF.VIN
IMAGH HANK

Cela fait bien deux heures que Julia, dix ans,
est assise avec la journaliste ä la table de
la salle ä manger, drapee dans sa chemise
de nuit blanche, les bras enserrant ses jam-
bes repliees. Les petites mains jouent inlas-
sablement avec un fd bleu, faisant et defai-
sant des ponts arachneens. Questionnee sur
sa consummation televisuelle, elle cite «les
Babibouchettes» et rougit quand maman
intervient:« Mais voyons, Julia, il y a cinq ans
que tu suis regulierement le telejournal!» Et
la voici qui s'anime et commence ä mediter
tout haut sur revolution ä l'est. Ce qui est
remarquable, c'est qu'elle ne se contente pas
de repeter ce qu'elle a entendu, mais pose
surtout des questions. Elle veut en savoir
davantage et se fait vraiment du mauvais
sang: «Que se passerait-il en cas de chute de
Gorbatschev?»
La question d'une fillette de dix ans! Julia est
ce que le langage populaire appelle une
«enfant prodige». Visiblement, cette gamine
sensible se sent menacee par ce terme et
trouve «debile» le titre prevu pour cet article.
Elle dit: «Je ne suis pas une enfant prodige,
J'suis quand meme pas un ange!». Une reaction

parfaitement comprehensible. En effet,
en tant que «surdouee», la fillette a dü subir
beaucoup de rejet et d'hostilite de la part du
monde exterieur, hors de sa famille.
Les difficultes commencerent ä l'ecole, ou
Julia ne tarda pas ä s'ennuyer parce qu'elle
etait en avance sur tous ses condisciples bien
que ses parents eussent plutot mis un frein ä

ses interets prescolaires: «Je voulais toujours
faire des calculs, mais vous n'avez jamais
voulu m'expliquer!» La jeune institutrice
percevait I'enfant comme une «empecheuse

de tourner en rond» et se plaignit aupres des
parents que Julia avait entrepris contre elle
une sorte de lutte pour le pouvoir. A la question

de la journaliste de savoir si elle avait
vraiment ete tellement «mechante», Julia
eut un rire gene: «Oui, des fois, oui». Quoi
qu'il en soit, son comportement se situait en
dehors de ce que la majorite d'entre nous
considerons comme normal vu Page - et le
sexe. Aussi les garqons de sa classe se mon-
trent-ils parfois agressifs ä son encontre: «Iis
me tabassent.» La petite dit cela d'un ton tres
pose, comme si elle pouvait parfaitement
comprendre pareille reaction.
Julia a la chance d'avoir des parents tres sürs
d'eux, qui chercherent activement une
solution adequate et tomberent ainsi sur
une institution peu connue: un cabinet de
conseil pedagogique pour enfants et adolescents

surdoues, dirige par Ulrike Stedtnitz,
une psychologue du developpement qui,
trois ans durant, dirigea aux USA un
programme scolaire pour enfants ä l'intelligence
superieure ä la moyenne. Julia subit pendant
trois jours toute une serie de tests psycho-
logiques. Pour maint enfant, une telle
«investigation» eut ete plutot une torture. Pas

pour Julia. «Elle prenait vraiment plaisiraux
tests et au fait que quelqu'un d'etrangerä la
famille s'interessät ä fond ä ses capacites.
Le second jour dejä, elle attendait les ,,exa-
mens" avec unejoie non feinte», rapporte sa

mere.
Ce n'est qu'apres un long combat avec les
autorites scolaires, consigne dans un epais
classeur, qu'il fut permis ä Julia de sauterune
classe. Les oppositions ä une telle pratique,
etayees par des arguments tels que«elitaire»
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et «nuisible au developpement social et
emotionnel de l'enfant» sont encore fort
repandues. Pour Julia, ce fut la liberation
d'un monde qui menagait de devenirun cau-
chemar. Si eile aime beaucoup son maitre
d'aujourd'hui, cela ne l'empeche de raconter,
en passant et sans passion, qu'il ne laisse rien
passer et qu'il n'a rien contre les gifies. Et
d'ajouter, sourire en coin: «J'arrive pas ä le
mater».
A la lecture de la litterature specialisee, le
soupgon s'impose que, derriere les
arguments rationnels des adversaires d'une
promotion active des enfants doues, se cachent
des craintes et des resistances plus profondes
et fortement emotionnelles qui, peut-etre,
ontquelque chose ävoiravec lapeurexisten-
tielle primitive de l'homme. Le sociologue
Ernest Becker a erige une theorie selon
laquelle l'homme, dans la nuit des temps,
apres l'apparition de l'aptitude ä penser, prit
subitement conscience de sa propre insigni-
fiance, de sa vulnerabilite et de sa mortalite,
ce qui l'emplit d'angoisse et de terreur. Pour
en venir ä bout, l'homme aurait developpe
une image du monde ou il avait sa place. Tou-
tes les conventions et lois d'une culture ne
servent en fait qu'ä soutenir cette image de la
realite afin de maltriser cette peurde la vanite
des choses et de la mort. Les lois et les nor-
mes constituent done une sorte de bouclier
contre la peur existentielle.
Recemment, une equipe de psychologues de
trois universites ont demontre par six
experiences differentes que meme les hommes
de notre siecle, lorsqu'on leur rappelle leur
etat de mortels, ont une reaction encore
quasi refiexe en vue de proteger les normes
culturelles et les valeurs de leur image du
monde. Dans l'une de ces experiences, des
juges, apres avoir rempli un questionnaire
sur la mort, s'exprimerent en faveur de me-
sures plus severes envers les prostituees et
pour une recompense plus genereuse d'une
indicatrice de lajustice qu'ils ne l'avaient fait
auparavant.
Inversement, notre mortalite ou, pour le
moins, notre insignifiance semblent nous
etre rappelees des que notre image du
monde est massivement mise en question.
C'est exactement ce qu'il semble se produire
lorsqu'un enfant maltrise des choses qui,
d'ordinaire, sont reservees ä des adultes
extraordinairement doues. Par exemple s'il
compose une symphonie ou bat un champion

d'echecs. Le psychologue du developpement

David Henry Leldman qui, avec ses
travaux de recherche a penetre fort avant
dans le monde des enfants prodiges rappelle
que la notion de «prodige» a aussi une face
sombre et qualifiant egalement de menagan-
tes deviations de la «nature des choses».
Les temps ou l'on interpretait de tels pheno-
menes comtne signes avant-coureurs d'un

bouleversement sont revolus. Mais Leldman
remarque: «Cela vaut la peine d'envisager la
possibility que l'enfant prodige moderne
presage une revolution imminente. Dans ce
cas, toutefois, la revolution concernera la
maniere dont nous considerons ['intelligence

humaine, la variability en tant que
telle et les circonstances de l'expression du
potentiel humain. Pour peu que nous com-
prenions comment et pourquoi un enfant
prodige agit comme il agit, nous compren-
drons notablement mieux comment le talent
peut etre favorise en general.»
Au debut de ses longues annees d'investiga-
tion, Leldman lui-meme dut surmonter des
prejuges: «II semble tout simplement incon-
venant qu'un virtuose de sept ans joue tout
un concerto pour piano ou qu'un gamin de
neuf ans resolve un probleme d'algebre des
plus complexes.» Et il fut tout aussi difficile
pour le psychologue de mettre «au rancart»
son savoir sur le developpement psycho-
mental des enfants et de croire les dires de
parents d'enfants prodiges: que Randy, ä

trois mois, formulait dejä des phrases en-
tieres et qu'ä six mois, il relatait ses reves
qu'il appelait «la tele dans ma tete». Ou
qu'Adam avait commence ä apprendre des
langues etrangeres avant meme son deux-
ieme anniversaire: l'hebreux, le grec ancien,
le frangais, l'italien, le russe, l'espagnol, le
yiddisch, l'allemand, les hieroglyphes egyp-
tiennes et le Sanscrit. A trois ans et demi, lors
de la visite du chercheur, Adam possedait
une bibliotheque de 3000 volumes. A quatre,
l'interet pour les langues l'abandonna parce
que, disait-il, il avait decode et compris les
regies qui les regissent.
Se pourrait-il qu'ä travers de tels enfants
prodiges ou des enfants talentueux, il y ait
resurgence du patrimoine de savoir humain accu-
mule? L'un des dix gargons de l'etude de
Leldman - il n'ecrit pas lequel - fut reconnu
par un Lama bouddhiste comme «Bodhi-
sattva». C'est la, selon la croyance
bouddhiste, la reincarnation d'un saint ayant
renonce au supreme developpement spiri-
tuel pour revenir sur terre afin de pouvoir
aider ses congeneres.
Le «monde des enfants prodiges» est notre
monde. C'est aujourd'hui encore un monde
plein de mysteres et, precisement, de prodiges.

Dans son livre, Leldman essaie d'expli-
quer le phenomene des enfants prodiges
comme le resultat d'une «partie d'echecs» de
la nature. II semble se contenter de ce que le
fantastique talent en question soit transmis
par des genes d'une quelconque maniere.
Rupert Sheldrake, un «trouble-tete» des
sciences naturelles de notre temps, s'est
attache ä la question de savoir quelles forces,
au-delä de l'heredite, sont responsables de ce

que les choses - des cristaux jusqu'ä la
culture humaine - deviennent ce qu'elles sont.
Son nouveau livre «The Presence of the Past»
(La Presence du Passe) a de quoi alimenter la
reflexion. M Martin Speich, Daniela Kuhn
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